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La cartographie sur Internet peut répondre à des besoins de natures différentes :

· un besoin de diffusion en ligne des données géographiques,

· un outil de collecte décentralisée des informations géographiques,

· un lien dynamique avec les SGBD distants permettant de lier les informations inscrites dans ces bases à des informations géographiques proposées par ailleurs.

La cartographie sur Internet prend de plus en plus d’importance du fait :

· de l'arrivée de produits gratuits développés selon le modèle de l'open source (programmes dont le code source est librement diffusé),

· de l'émergence de formats vectoriels intelligents, lisibles directement par le navigateur, sans qu'un logiciel cartographique sur le serveur ne soit nécessaire, comme SWF (Flash) ou SVG,

· et de signes d'abaissement du coût des données statistiques. L'INSEE diffuse par exemple gratuitement de nombreuses données communales.

I) Technologies existantes

1) Serveur cartographique

Le but d’un serveur cartographique est d’intégrer un maximum de fonctionnalités de base d'un SIG bureautique.





Le serveur se compose de :

· un ensemble de bases de données,

· un serveur web,

· une application SIG,

· un ensemble de scripts (ASP, PHP, servlets, ActiveX...).

Cet ensemble répond à toutes les requêtes de tous les clients.

Les serveurs cartographiques permettent :

  - l’affichage d'un jeu de données géoréférencées (avec gestion de différents systèmes de projection), aux formats propriétaires de l'éditeur de logiciel, voire aux formats des concurrents,

  - la sélection des données à afficher et/ou masquer,

  - la navigation au sein du jeu de données : zoom, déplacement, vue globale,

  - l’interrogation des attributs correspondant à une sélection,

  - la localisation par requête attributaire (se positionner sur une commune),

  - l’affichage d’une fiche de renseignement par requête attributaire,

  - …

Certains ont des fonctionnalités plus avancées :

  - mise à jour à distance,

  - gestion de l'administration des données pour les modifications à distance,

  - écriture de remarques textuelles géoréférencées conservées par le serveur et donc partagées,

  - outils d'analyse spatiale,

  - téléchargement des données visualisées,

  - extraction de données.

Les grands éditeurs de logiciels SIG ont tous (ou presque) lancé un produit serveur cartographique : 

    - Mapguide d'Autodesk,

    - ApicWeb d'Apic,

    - GeoConcept web de Géoconcept,

    - ArcIms d'ESRI,

    - Géomedia Web Map et Web Enterprise par Intergraph,

    - etc.

Leur inconvénient principal réside dans le prix.

2) Formats vectoriels

Il existe deux catégories de formats pour afficher des cartes sur le navigateur Internet :

- Les formats raster. Les images sont fabriquées par un serveur spécialisé dans le traitement géographique. Le navigateur affiche des images Gif ou Jpeg pourvues de zones réactives.

- Les formats vectoriels. Les images sont dessinées par le navigateur via des interprétateurs spécifiques (Directx pour Internet explorer PC), la machine virtuelle Java quand elle est installée, des programmes clients additionnels (plugins) plus ou moins lourds et plus ou moins spécialisés en cartographie, ou enfin l'intégration en standard de l'interprétation du SVG ou du Flash.

SWF-Flash et SVG

Les spécifications des formats Flash et SVG leur permettent de décrire des objets vectoriels. Ces deux formats intègrent chacun un modèle objet détaillé permettant de créer et gérer ces objets vectoriels.

Ils gèrent l'interaction avec l'utilisateur ou avec des bases de données externes (via un langage de script serveur comme php, asp, jsp, etc.).

Ils vont donc au-delà de ce qu'évoque l'acception habituelle du mot « format » (par exemple quand on parle de format shp (Arcview) ou .tab (Mapinfo)). Ils délivrent toute leur puissance quand ils sont couplés avec un langage de programmation (par exemple de type javascript ou java).

Lecture des formats vectoriels

Ces formats ne sont pas, le plus souvent, lisibles de manière directe par nos différents explorateurs.

Le format SWF est généralement lu par le lecteur Flash (ultra dominant, bien que des lecteurs alternatifs existent), le format SVG par le lecteur ASV d'Adobe.

Apport du nouveau format SVG par rapport à Flash

Conçu spécifiquement pour Internet, SVG (Scalable Vector Graphic) allège considérablement la taille des fichiers contenant des images 2D vectorielles. 

SVG s'appuie sur le langage XML (eXtensible Markup Language) pour décrire des illustrations. Animées ou non, les images sont également interactives. Contrairement au Bitmap qui provoque très rapidement des effets " d'escaliers " dès que l'on agrandit une partie de l'illustration, SVG offre à l'utilisateur la possibilité de zoomer sans engendrer des pertes de qualité. Typiquement, ce format sert à concevoir des plans de ville ou d'avion par exemple, sur lesquels l'utilisateur effectuera des agrandissements afin de trouver une rue ou de sélectionner sa place sur un vol.

Les images en SVG comportent des liens sur lesquels il suffit de cliquer pour accéder à une nouvelle animation, à un texte ou à tout autre forme de contenu. En s'appuyant sur XML, SVG facilite en outre l'indexation des images dans un moteur de recherche, ainsi que leur manipulation comme n'importe quelle autre donnée.

Programmes génériques

Les principaux programmes permettant de générer du code via une interface graphique sont :

· SWF (Flash) : Flash MX de Macromédia (payant), LiveMotion 2 d’Adobe (payant, génère du SWF version 5),

· SVG : WebDraw (Jasc).

D’autres permettent de générer du code via des librairies de programme réutilisables et gratuites :

· SWF : SDK de Macromedia (C++), librairie Ming pour PHP (incluse dans PHP4),

· SVG : Apache Batik Toolkit (java)

Programmes de conversion à partir d'un logiciel SIG ou d'un format SIG :

Ce sont des programmes qui génèrent des cartes en format SWF ou SVG par l’intermédiaire de logiciels SIG.

Les convertisseurs gratuits :

· SWF : constructeur de Géoclip (www.geoclip.net)  

· SVG : map2svg depuis mapinfo, shp2svg  dans Arcview 3, script Avenue

Les convertisseurs payants (SVG) : 

· SvgBuilder, programme autonome, lit les formats Esri, Mapinfo et Géoconcept

· SvgMapMaker 2 dans Mapinfo

II) Exemples de sites Internet de collectivités locales

De nombreuses collectivités locales ou entreprises ont fait appel à la technologie de la cartographie par Internet pour représenter et diffuser leurs données géographiques.

Ces clients n’ont aucune envie d’investir plus de 100 000 euros dans un environnement SIG complet comprenant logiciel, modules d’extension et bases de données. En revanche, ils souhaitent disposer d’un produit final, correspondant directement aux besoins de leurs internautes.

Rectorat de Paris

Le Rectorat de Paris a choisi en 2003 ShockyMap, le produit développé par InterAtlas, pour définir les « zones de chalandise » des collèges parisiens. Le logiciel permet, sur un fond de plan, de dessiner dynamiquement des secteurs, et de donner des statistiques sur les élèves de chaque secteur.

Ce service se trouve actuellement sur l’Intranet du Rectorat, et sera bientôt accessible aux familles via le site Internet www.ac-paris.fr .

Mairie de St Martin d’Hères

La mairie souhaitait mettre en place en Intranet communal afin de permettre à différents services de la commune (urbanisme, réseaux, patrimoine…) de consulter et d’interroger le fond de plan cartographique.

La solution adoptée utilise un SGBDR pour stocker les éléments SVG. Le logiciel SVG Builder a été utilisé pour générer la base de données à partir de tables MapInfo.

Conseil de l'Enfance et de la Famille de l'Etat de New-York

Le site met à disposition des données sur l'enfance et la famille, classées par thème : éducation, santé, sécurité...

L'outil cartographique a été élaboré à partir du constructeur de Géoclip. Il permet de construire des cartes représentant tous ces indicateurs pour les comtés de l'Etat de New-York.
Les fonctionnalités proposées sont parmi celles habituellement proposées dans les applications Géoclip. L'interface a été personnalisée, pour s'adapter aux spécificités graphiques et fonctionnelles de ce projet.

Conclusion

Le format vectoriel (Flash, SVG) est une technologie intéressante pour la cartographie on-line, sans pour autant remplacer un véritable SIG dès qu’il s’agit d’effectuer de l’analyse spatiale ou de gérer de lourds fonds Raster.

L’utilisation mixte d’un SGBD et du format vecteur permet d’élaborer de réelles applications SIG Internet ayant une grande interactivité avec l’internaute.
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